
te couronnement du Roi George VI 
UNE JOURNÉE 
HISTORIQUE 

Londres, 12. — La population d'une 
Mlle entière s'est ajoutée, cette nuit, à 
ce l l e d e Londres. Par la route, les voie» 
ferrées, la Tamise même , -près de deux 
mil l ions de gens sont arrives. Les gran­
des -gares présentent une animat ion ex­
traordinaire Les services de banlieue 
ont '«te décuples. De tous les centres 
importants d'Angleterre, de» trains di­
rect», d i t s d excursion, ont été prévus, 
af in d'amener le plus rapidement possi­
ble les voyageurs dans la capitale . Prés 
de 300 express plus de 1.000 trains de 
banlieue arrivent Jusqu'à 7 h., déversant 
près de 300.000 voyageurs dans les rues 

Au petit Jour, les préparatifs des dé­
tachements de cavalerie, s t a i i o n n e s dans 
Green Park. const i tuent un e attract ion 
qui attire la foule. Les grands hôtels 
ruissellent de lumière. En y entrant on 
est trappe par le nombre de gens qui 
dorment sur les fauteui ls des sa lons 

Le réveil de la Capitale 
A six heures, la ville s'éveille sans 

avoir dormi Tandis que l'aube pointe et 
que l 'electncite pâlit, les innombrable? 
couleurs dont ce Jour est la fête se ré­
vèlent et se précisent peu a peu dans les 
rues et le ciel. Le blanc, le bleu et le 

( « V I T * 0 1 J.A P R I M I f M PAQI ) 

fin la dernière, l'épée de merci, symbo­
lise le pardon. Le» chanoines , enf in , em­
portent la couronne de la reine, ainsi 
que la patène, l e cal ice et l a bible. Vê­
tus de leurs chapes de pourpre e t d'or, 
les deux archevêques de Canterbérv et 
d'York, ainsi que les évéques et ceux 
qui. d a n s un instant , vont prendre part 
au cortège lorsque le roi arrivera, a t ten­
dent a la porte que le oortège royal soit 
annoncé. 

Les derniers préparatifs 

à Buckingham-Palace 
U n e activité discrète règne, dès l'aube. 

au Palais d e Buckingham. oii les servi­
teurs met t en t la dernière main aux pré­
paratifs vest imentaires des souverains et 
des quatorze personnages royaux invites 
au Palais. 

Dès leur petit déjeuner terminé, les 
souverains se sont rendus dans leur 

reine, e s t revêtu d'un m a n t e a u de ve­
lours e t d'hermine. D e chaque côté du 
carrosse, m a r c h e n t gravement , hal le­
barde sur l'épaule et d a n s leur archaïque 
cos tume tudor. les y e o m e n de la garde. 
Derrière le carrosse royal, chevauchent 
le duc de Oloucester. en uniforme écar-
late de major général , et le duc de Kent 
d a n s la t enue de g a l a de capi ta ine de 
vaisseau. Suivent deux autres membres 
de la famil le royale portant, c o m m e les 
ducs , les ins ignes de l'Ordre de la Jarre­
tière. Les a ides de c a m p de tous les 
services de terre et de mer. la Fanfare 
des « Royals Scot» » défi lent ensui t* 
Puis les carrosses des membres de la 
suite du roi et de la reine. Enfin, fei 
niant la marche, des con t ingent s à c h t 
val e t à pied de l'armée métropol i taine 
et de s forces de s Dominions . 

Un crescendo d'enthousiasme, 
des acclamations frénétiques 

OMBRES SUR LE 

COURONNEMENT 
(SUITE DE LA PREMIER» PA0.E) 

Dn 

Il at teste , e n effet , une mauvaise h u ­
m e u r qui provient de l 'attitude & l'égard 
de l'Italie d e la presse angla ise e n gêne­
rai et aussi, il faut bien le dire, du Gou­
vernement britannique lui -même. 

Ainsi , a u sur lendemain d e l'accord 
i talc-anglais , relatif a la Méditerranée, 
s'avère u n malen tendu profond entre la 
grande puissance mar i t ime , pour qui la 
mer Méditerranéenne est l'Indispensable 
couloir, la route vers s o n empire des 
Indes et la nat ion i ta l ienne qui. de plus 
e n plus, après sa victoire e n Abyssinle, 
tend a considérer cette mer c o m m e la 
« mare n o s t n i m * de la R o m e antique. 

C'est cet te a t t i t u O de l'Italie qui a le 
scendo d'enthousiasme a mat-1 plus choque les cercles politiques et gou-

qué le passage du cortège de Bucltin-
appariements . af in de revêtir leurs robes i gham-Palace à l'Abbaye de W e s t m l n s 
de cérémonie : la duchesse de Northum-
berland. maitresse des robes, a dirigé la 
toilette de la reine Elisabeth. L'uniforme 
du roi George est ajusté et les plis de 
sa robe sont so igneusement mis en place 

oeil, valet de la garde-robe du roi. 
Pendant que les souverains s habil lent. 

une procession ininterrompue de voi­
tures arrive dans la grande cour du Pa­
lais : tous les personnages devant pren­
dre part au cortège, les uns en habit, les 

ter. Whitehal l a fait une ovation sVaga* 
fique à M. et Mme Baldwin. Ce sont des 
acclar at ions frénét iques qui ont ac­
cueill i les pe t i t e s princesses. 

Sur les tribunes, les h o m m e s se l é -

rouge qui. sur le parcours drapent les a ^ , t r ^ . e n , „ u ^ i 1 „ 0 , r T 1 ^ Î ! f i
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balcons et les tribunes, les f lammes qui *° 
f lottent au sommet des mâts , la croix 
bleue de Saint-Oeorses qui déferle dans 
le vent, les pavillons de toutes les par­
t ies de l'empire qui décorent les Immeu­
bles officiels, les banderolles multicolo­
re» qui traversent les rues, l'écarlate 
Union Jack- déplove sur la plus haute 
tour Ce Westminster et sur les églises 
dominent la ville, donnent l'Impression 
que le Jour se lève sur une fête foraine 
surcie de la nuit et du passé. 

Pins de trois millions de personnes 
sont arrivées à Londres 

Pour la voir plus de trois mill ions 
d'hommes et de femmes depuis les 11 
lustres invites étrangers Jusqu'aux spec­
tateurs les plus humbles sont arrives 
d a n s la capitale la plus peuplée du mon­
de et se pressent d>\1à dans ses rues 

A 6 h 30. les derniers dormeurs se 
réveillent La toule grossit et la police 
montée , qui vient de faire son appari­
tion, dégage la chaussée dans la partie 
de Trafa'.Kar Square, ou passera le cor-
t tae 

Dans Oxford Street, des soldats atd^s 
de boy-scouts, élèvent des barrières pour 
empêcher l'entrée de la foule par 1» 

rations, entrent au palais. 

Un premier cortège de voitures 
quitte le Palais 

Tous les cont ingents de cavalerie qui 
formeront tout à l'heure l'escorte des 
différents carrosses du cortège royal sont 
success ivement arrivés au palais, salués 
par les acc lamations de la foule. 

Cependant que le lord-maire de Lon­
dres a quitte séparément Mansion-House 
pour l'abbaye de Westminster , dann 1 an-

I tique carrosse de la Cité. Entre temps, 
a 8 h. 40. un premier défilé de voitures 
est sorti de la cour du Palais de Buc­
kingham Il s'agit de membres plus ou 
moins éloignés de la famil le royale et 
des représentants des puissances étran­
gères. De temps à autre, u n e figure bien 
connue du public est aperçue à travers 
les vitres. 

Partie du palais à 8 h. 40. ce t te pre­
mière « procession » automobile est divi­
sée en deux parties. 

En tète, une quinzaine de voitures 
transportant les membres é loignés de la 
famille royale et quelques membres de 
la suite des représentants des famil les 
royales étrangères, ensuite ces représen­
tants eux-mêmes e t les délégués civils 

plupart des rues latérales. Ceux rul ont l ou militaires des puissances étrangères 
pu paver de trois I quinze livres un i arrive vers 9 h. à l'Abbaye de Westmins-
n e g ? d i n s les s tands les fonctionnaires I ter. après avoir roulé l entement le long 
les dignitaires de l'E'at. les membres i du Mail et de Whitehal l . 
des corporations et ceux des corps cons­
titues oui ne sont pas a Westminster 
prennent déjà rj'.aee sur les gradins éri­
gés sur la pïare du Parlement. Ailleurs 
e t parto it où »1> a nu se loger, se presse 
la foule anonyme 

sous l'œil du commandant Harold Camp- couvrent et tout le monde se lève pour 
saluer la famil le royale Le passage au 
carrosse royal a soulevé une t empête (le 
cris dél irants. La reine souriait au peu­
ple et le souverain, pâle, regardait dro.t 
devant lui. ému de cette vibrante récep­
tion. 

Le cortège passé, les spectateurs >* 
sont empressés de prendre quelques m 
fra lchissements et de se dégourdir les 
Jambes sur la chaussée , avant de renren-
d n leur place et d'écouter l'office de 
Westminster , relayé par les haut-par 
leurs. 

LA CEREMONIE 
DU SACRE 

A WESTMINSTER 
Les arrivées à l'Abbaye de Westmins 

ter se sont succédé s a n s Interruption, 
depuis les premières heures du matin . 
Chaque nouvel le personnal i té civile ou 
militaire reconnue, a été saluée par les 
applaudissements des spectateurs , dont 
les rangs serrés garnissaient les gradins 
construits sur l'Esplanade. Arrivon 
après les premiers ministres , la reine 
Mary est . à s a descente de carrosse 
l'objet d'une vibrante ovat ion. 

A 11 h. 30. lors de l'arrivée du roi 
George et de la reine El isabeth un ton 
r.erre do vivats éclate. Les souverains 
sourient et répondent de la main a la 
foule, puis pénètrent d a n s l 'annexe, où 
l'on procède aux derniers préparati fs 
Après un bref arrêt, le cortège s e re­
forme et pénètre d a n s l'Abbaye. 

La foule salue 
bon vieux Baldwin 

L'ARRIVÉE 
des personnalités 

à l'Abbaye 
de Westminster 

Dès les premières heures du matin 
les abords de l'abbaye de Westminster 
sont noirs de monde Près de deux cent 
raille personnes se pressent sur les trot­
toirs, où les maint iennent les cordons 
de trouD» et de police 

Le public tient à assister a l'arrivée 
des personnalités dans l'abbaye, n fait 
de là grand Jour et le satin, l'or et les 
pierres précieuses scinti l lent quand les 
premières arrivées parmi les pairesses 
descendent rapidement de leur voiture 
L'accès ouest de l'annexe de l'abbaye 
est res»rvé au cortège royal et la foule 
v est maintenue à distance respectueuse 

Le service d'ordre fonctionne admira­
blement Les voitures arrivent esur cinq 
rangs, dirigeas par des po'iremen portant 
leurs décorations des boy-scouts, bras 
nus. ouvrent les portières. Les occupants 
de» automobiles descendent rapidement 
et entrent dans l'abbaye. 

Dans l'église, tout est somptuosité 
L'harmonie des couleurs, où le bleu ten­
dre, le rouge" et l'or se fondent, frappe 
dès l'entrée. Les dalles sont cachées par 
un Interminable tapis azuré, qui recou­
vre a u s s i au centre du transep. l'es­
trade sur laquelle les trônes dorés du 
roi et de la reine sont disposés face à 
l'autel. Le même bleu drape les tr ibune-
édifiées sur les bas-côtés et sur les bal­
cons Les gent i l shommes dp la Cour vont 
et viennent, eondntatmt à l»urs places 
les a m v a n ' s ; des pages vêtus de sole, 
les secondant 

Le calme s'établit peu II neu a mesure 
erae l'heure s'avanc» et à 8 h 30. tan­
dis que t a u l c l e«t encore d»sert. le pre­
mier »cte de la cérémonie commence » 
se dérouler, loin de 'l'assistance dans la 
grande salle voûtée du D"v»nné où une 
partie Cu clerg* e* des haut s dignitaires 
oui ont poirr privilège de porter les in­
s ignes royaux, se trouvent assemblés 
Les objets sacrés, qui ont été gardés 
pendant la nuit, dans la chambre de Jé­
rusalem sont remis aux off ic iants 

Les insisrnes rovaux 
Le doven de Westminster, le très ré­

vérend W Foxley. prend, l'un après 
l'autre, les lns i snes et les objets sacrés 
e t les dépose dans les ma ins des cha­
no ines , qui vont les porter dans l'Ab­
baye. Lui-même porte la couronne de 
Saint-Edouard. 

C'est la couronné proprement dite des 
rois d'Angleterre. Malgré ses 227 perles 
e t ses 2 785 diamants , elle n'est pas le 
plus riche des insignes royaux En 1680. 
la monarchie se reconstituait et l'on eut 
quelque peine à refaire les Insignes A 
t emps pour le couronnement de Char­
les II. Elle fut payée, à l'époque. 1.100 
livre». Aujourd'hui on l'estime à 110 000 
l ivres 

La deuxième couronne est la couronne 
Impériale. Elle est i la fols beaucoup 
plus moderne et beaucoup plus riche que 
cel le de Saint-Edouard. Fai te en 1838. 
pour le couronnement de la reine Vic­
toria, elle a une forme légèrement dif­
férente de la couronne d'Angleterre, car 
les arceaux, au lieu d'être surbaissés, 
m o n t e n t e n ogive. Elle est en argent, 
mai s le métal disparaît sous les d iamants 
e t les pierreries. Elle est est imée a. un 
mil l ion de livres, soit environ 500 mil­
l ions de francs Les pierres les plus pré­
c ieuses et les plus célèbres y brillent 

Le» autres « Regal la » qui vont ser­
vir aujourd'hui, sont la sa inte ampoule, 
l 'anneau et les épées. La sa inte amaoule . 
qui cont ient l 'huile du sacre, a la for­
m e d'un aigle e t est e n or massif. La 
tê te de l'aigle est amovible et permet 
de verser l'huile sainte. Ce serait, dit-
o o . l 'ampoule originelle de Saint-Tho­
mas , à Becket. L'anneau d'or, gravé 
d'une croix, est neuf. On en fait un 
nouveau pour chaque souverain. 

U n e croyance toujours très vivace veut 
que plus 1 anneau serre le doigt, plus 
long »olt le règne. Ce fut vrai, e n tout 
cas . pour la reine Victoria, qui, après 
son couronnement , dut plonger long­
t e m p s sa m a i n d a n s l'eau froide pour 
arriver à retirer sa bague. Parmi les 
quatre èpèes qui servent au couronne­
ment , le» deux plus célèbre» sont l'epee 
d'Etat et l é p é e de Merci. 

L'épée d'Etat symbolise le pouvoir. 
D e u x autre» épèes, d i t e s seconde e t 
tro is ième épées. symbol isent la Justice 

japirltuelle e t la Justice temporel le . En- J 

A 9 h., commence à sortir la proces­
sion des premiers ministres de tout l'Em­
pire, en tête de laquelle vient le landau 
de M Baldwin. premier ministre de 
Grande-Bretagne, escorte par les cava­
liers de la police montée de Londres. 

La foule applaudit frénétiquement le 
premier ministre qu'elle salue du cri 

I familier de « bon vieux Ba ldwin » 
Les autres premiers ministres qui sui­

vent, chacun dans un landau tiré par 
deux chevaux bais conduits par deux 
cochers en livrée beige, coiffes de cha­
peaux de soie et encadre de quatre ca­
valiers portant l 'uniforme caractéris­
tique de chaque Dominion Les acclama­
tions augmentent d'Intensité et plusieurs 
Bousculades se produisent dans la foule 
au nassaee des représentants de l'Inde 
et de la Birmanie dont les ors. les dia­
mants , les aigrettes de leurs vêtements 
apportent comme une vision de conte 
oriental. Un escadron de Royal Horse 
Guards pénètre au petit galop dans l'en­
ceinte d u palais, aux accents d'une mu­
sique martiale. 

Les carrosses de la famille royale 
se dirigent vers Westminster 

Massif et chargé d'or, le carrosse royal 
a été sorti des écuries du palais et a pris 
position dans la grande cour. 

Peu après, les grandes portés du palais 
sont ouvertes et le roi et la reine, revê­
tus de leurs robes d'apparat, entourés 
des officiers de la Maison royale en 
grand uniforme, descendent dans le hall 
central. 

Tandis que les souverains at tendent 
dans le hall, le premier carrosse trans­
portant la princesse royale, les princesses 
Elisabeth, Margaret-Rose et Lord Agelle, 
s'ébranle et passe sous l'arche dorée de 
la grande grille. L e : gracieuses petites 
filles, sagement assises, d a n s leurs lon­
gues robes blanches, sont longuement 
acclamées. Un second carrosse suit, por­
tant les duchesses de Gloucester et de 
Kent, revêtues de m a n t e a u x d'hermine 
et coiffées de t iares de d i a m a n t s et in-
celants. 

Entre temps, le carrosse de la reine 
Mary a quitté à 10 h. 1S Malbôrough 
House pour l'Abbaye. La reine-mère, 
qui était accompagnée de la reine Maud 
de Norvège, a é té l'objet sur tout le 
parcours du Hall et de whitehal l de ma­
nifestat ions ex trêmement chaleureuses . 
A cet te heure, le ciel s'éclaircissait et la 
journée s annonçait c o m m e devant être 
belle 

Le carrosse royal 
passe sons les acclamations 

qui emplissent l'air 
D a n s la cour du palais, à 10 h. 30. le 

s ignal du départ du cortège central est 
donné Peloton après peloton, les cava­
liers, aux cuirasses c t ince lantes sous le 
soleil qui s est maintenant montre, sor­
tent de la cour et descendent le Mail à 
petite allure. Enfin, sous les acclama­
t ions qui empl issent l'air et semblent ne 
plus devoir cesser, traîné par les « Wind­
sor Grcys » qu'encadrent les valets en 
chapeaux de soie et habits écarlates et 
que conduisent des post i l lons à perru­
ques poudrées, éga l ement vê tus d'écar-
late. le carrosse royal franchit l'arche 
centrale 

Le roi porte la toque de velours cra­
moisi bordée d'hermine et. c o m m e s 

• Je vous présente le roi George » 
Les souverains prient, puis prennent 

place dans les fauteui ls d'apparat, a 
droite de l'autel. L'archevêque de Can-
torbery. précédé du roi d'armes e t ac­
compagné du lord chancel ier , du lord 
grand Chamberlain, du lord grand con­
nétable, va aux quatre ang les de l'es­
trade du trône et , d'une voix forte, dit 
quatre fois : 

« Je vous présente le roi George. Indu­
bitablement votre roi. Aussi, vous tous 
qui ê te s venus ici pour lui rendre hom­
mage et service, le voulez-vous faire ? » 

T o u t e l 'assistance crie alors d'une 
seule voix : « Dieu protège le rui 
George ». 

Les trompettes sonnent dans l'église 
Les évéques. qui e n o n t charge, portent 
alors sur l'autel la Bible, la patène et 
le calice. Le doyen de Westminster pose 
sur l'autel les autres « regalia ». 

Le serment du Roi 
La reconnaissance étant terminée, le 

roi prête serment II jure de gouverner 
les peuples de l'Empire britannique con­
formément à leurs lois et coutumes res­
pectives, de fai . ; que la loi. la Justice 
et la miséricorde soient respectées en 
tous ses jugements . Le roi. ayant encore 
promis de mainten ir e n Angleterre la 
religion réformée, de veiller à la pré­
servation de l'Eglise d'Angleterre, se 
lève. L'épée d'Etat est portée devant lui 
Il s 'agenouil le sur lus m a r c h e s de l'au­
tel, tend la main droite au-dessus vie 
l'Evangile contenu d a n s la Bible que 
lui présente l'archevêque et dit : 

« Ce que je v iens de promettre. Je le 
ferai et t iendrai. Que Dieu m'y aide ». 

Il baise alors l'Evangile et s igne le ser­
ment . Il est 11 h. ôo. 

Puis , de sa place, il répète à haute 
voix la déclarat ion prescrite par l'acte 
du Par lement que lui lit l 'archevêque 
Celui-ci remonte à l'autel pour l'Introït, 
demande à Dieu d'accorder au roi « l'es­
prit de sagesse » D e s évéques Usent 
l'epttre de saint Pierre, des passages de 
l 'Evangile se lon sa int Mathieu. 

LE SACRE 
Après le c h a n t du « Credo ». de Byrd 

le roi et la reine s'agenouil lent e t le 
sacre commence , au c h a n t d u « Veni 
Creator ». L'archevêque dit une prière, 
appelant la bénédiction du Se igneur sur 
le roi George, et pose la main sur la 
sa inte ampoule, pendant que le c h œ u i 
chante un passage des « Rois ». relatif 

sacre de Sa lomon. La musique en fut 
écrite par Haendcl , pour le couronne­
ment de George II. et est Jouée depuis 
à tous les couronnements . 

Le roi ôte son m a n t e a u de veloure 
rouge garni d'hermine et apparaît en 
courte tunique de sat in pourpre. Il pose 
sa toque de velours et va s'asseoir sur 
le s iège de saint Edouard, face à l'autel. 
Un drap d'or est t endu au-dessus de lui 

L'archevêque fait, avec l'huile que lui 
présente dans une cuiller le doyen de 
Westminster , une croix sur c h a c u n e des 
paumes du roi, puis sur sa poitrine et 
enfin sur le s o m m e t de sa tête. < De 
même. dit-U, que S a l o m o n fut o int - t 
consacré roi par Sadok le prêtre e t par 
N a t h a n le prophète, soyez de m ê m e oint 
et béni e t sacré roi des peuples que le 
S e i g n . u r votre Dieu vous a d o n n é de 
gouverner ». 

D e v a n t le souverain agenouillé, l'ar­
chevêque dit une nouvel le prière. Le roi 
se lève encore, e t le doyen d e Westmins-

vernementaux londoniens. Ceux-là ne 
peuvent pardonner à l'Italie d'avoir é m i s 
la prétent ion de contrecarrer la puis­
sance britannique d a n s la mer intérieure 
d o n t ce t t e puissance t ena i t les c lefs 
depuis plus d'un siècle. 

Celle-ci avait accepte , non s a n s impa­
t ience , la m a i n m i s e i ta l ienne e t l a D o -
décanése e n gênerai et sur l'Italie de 
Rhodes e n particulier. Elle souffrait de 
voir-une puissance s'établir ainsi e n face 
de la porte orientale que const i tue le 
canal de Suez. Elle ne peut supporter 
aujourd'hui que cette m ê m e puissance 
affecte, d e considérer la Méditerranée 
comme sa mer à el le propre. A cet égard, 
le récent voyage de M. Mussol ini e n Li­
bye, n a laissé à l 'Angleterre aucune illu­
sion. Qu'on ne cherche pas ai l leurs les 
raisons qui séparent aujourd'hui l'Italie 
d e la Grande-Bretagne . C e que l'on peut 
souhaiter, c'est que ce désaccord 
dégénère pas en Inimitié profonde qui 
pourrait changer la face de l'Europe. 

Quant aux événements qui se sont dé­
roulés à Londres, auxquels nous fa isons 
al lusion plus haut — nous voulons parler 
de la grève des transports e n c o m m u n — 
ils montrent que d a n s le grand Empire 
tradit ionnaliste d'Outre-Manche, 
quelque chose de changé . 

Les bouleversements sociaux n'avaient 
fait qu'effleurer s a n s la toucher profon­
dement la vieil le Angleterre. Serait- i l 
vrai, qu'elle aussi doit e n subir le contre­
coup ? C'est ce que l'avenir nous appren­
dra Pour l' instant, nous croyons qu'il 
faut suivre de très près la politique Inté­
rieure et extérieure de la Grande-Breta­
g n e qui, quoiqu'on dise, est demeurée 
et demeure. Jusqu'à plus ample informé, 
le plus sûr rempart de la Pa ix d u vieux 
Continent , 

LE RAID 
PARIS - PONDICHÉRY - PARIS 

LES AVIATRICES 
Claire Roman et Naudin 
accomplissant le trajet 

retour ont atterri à Agra 
Agra. 12. — Les aviatr ices Claire R o ­

m a n et Naudin, e f fec tuant le trajet de 
retour de leur voyage Paris-Pondichéry-
Paris, o n t atterri à Agra, 

Les prochains tirages 

de la Loterie Nationale 
Paris, 12. — Le Secrétariat Général 

de la Loterie Nat ionale porte à la con­
na issance du public que le t irage de la 
s ix ième tranche de la Loterie Nat ionale 

937. aura lieu le 5 Juin, à Clermont-1 faire!' décida" de"se rendre sûr lesTlièux 

MORT SUSPECTE 
D'UN CULTIVATEUR 

A SALEUX 

La rumeur publique accusant 
l'ami de la veuve de l'avoir 

empoisonné, le Parquet d'Amiens 
a ordonné l'autopsie du cadavre 
Le parque d'Amiens s'est tendu. M 

soir, à Saleux; pour enquêter sur une 
affaire assez mystérieuse. Mardi der­
nier, un Jeune cultivateur. Georges Mai-
san . Agé de 27 ans . souffrant depuis 
quelque temps, succombait après que 
plusieurs médec ins se fussent rendus ijn 
consul tat ion à son chevet . Le docteur de 
l'état civil avait délivré le permis d inhu­
mer, m a i s la populat ion ne tarda pas a 
accuser très ne t t ement certaines per­
s o n n e s de l 'entourage de la victime 
d'avoir empo i sonné Georges Maisan. 

La gendarmerie recueillit les é chos de 
ces graves accusat ions et ouvrit une en-

3uête Elle e n avisa ensuite le parquet 
'Amiens qui. devant la gravité de l'af 

ECHOS 
et C A R N E T 

Ferrand. Il rappelle, par ail leurs, que 
le t irage prél iminaire de la tranche spé­
ciale du G r a n d Prix de Paris , aura lieu 
le 25 juin, au Palais des Sports , à Paris . 
Enfin, le t irage d e la sept ième tranche 
1937. e s t d o r e s e t dé jà prévu pour le 
14 juillet, à Royan. 

_ 2/Tuunéhoi> 
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LE CONGRÈS DE L'UNION BELGE 
POUR LA S. D. N. SE TIENDRA 
A TOURNAI LES 29 ET 30 MAI 
Bruxelles . 12. — L'Union B e l g e pour 

la S. D . N. t iendra, cet te année , son 
congrès les 29 et 30 mai , à Tournai , sous 
le patronage des autorites communales . 
Des représentants autorisés des Un ions 
sceurs de France, de Grande-Bretagne 
et de s Pays-Bas y prendront part. 

ter lui m e t le < colbium s i n d o m s ». sorte 
de surplis e n bat iste ; la « super tumea ». 
longue tunique de drap d'or, e t le bau­
drier également doré. Ces vê tements rap­
pellent le caractère spirituel d u roi d'An­
gleterre. Le lord grand chambel lan tou­
che les ta lons du roi avec les éperons de 
Sa int Georges, puis replace le» éperons 
sur l'autel. 

. 12 h. 20, l 'archevêque tend au roi 
l'épée de l'Etat, qui avait é té précédem­
m e n t déposée e n grande pompe sur l'au­
tel, l i e grand chambel lan a t tache l'épée 
au baudrier. Le souverain s 'étant rassis, 
l 'archevêque lui dit : 

« Avec ce t te épée, fa i tes régner la jus­
tice, arrêtez l'iniquité, protégez la Sa inte 
Eglise de Dieu et défendez les veuves e t 
les orphelins, restaurez ce qui s'écroule, 
m a i n t e n e z ce qui e s t restauré, punissez 
le mal. redressez les torts, assurez l'or­
dre. » 

George VI se lève, ret ire s o n épée et 
l'offre devant l'autel. Le pair, qui a 
d'abord porté l'épée, la rachète à l'Egli­
se e n payant 100 shi l l ings. Le doyen la 
lui remet II la tire alors du fourreau et 
la porte nue d e v a n t le roi pendant tout 
le reste de la cérémonie. 

(LIKS L* SUIT! I N SIXItME P«OE> 

BONS DU TRÉSOR 
émis pour le compte 

de la Caisse des Pensions 
Afin de faire face aux charges incom­

bant à la Caisse des Pens ions récem­
ment créée, le gouvernement a ouvert 
une émiss ion de bons du Trésor. Les 
titres offerts au public se caractérisent 
essent ie l lement par une échéance rap­
prochée, par l 'absence de risque de balsst 
de la valeur, du titre, par un Intérêt 
élevé et par des privi lèges f iscaux 
except ionnels . U s bénéficient e n outre t'e 
faci l i tés de mobil isat ion particulières. 

L'intérêt de s nouveaux bons du Tré­
sor a é té f ixé à 4 %. C o m m e il es t payé 
d'avance, le rendement réel ressort à 
4.17 %. Etant donné la courte durée de 
ces titres, fin semblable rendement doit 
être considéré c o m m e except ionnel le­
m e n t avantageux . Il surfit, pour le mon­
trer, de rappeler que, depuis 7 ans . le 
taux des bons de la Dé fense nationale , 
qui sont pourtant à 2 a n s d'échéance, 
a presque c o n s t a m m e n t é té inférieur à 
3 pour 100. 

Enfin, es nouveaux bons du Trésor 
Jouissent d'une exonérat ion fiscale qui 
s'étend non seu lement à l' impôt cédu-
laire m a i s encore à l'impôt général sur 
le revenu. D a n s les déclarat ions affé­
rentes à ce dernier Impôt, il n'y aura 
pas lieu de faire é ta t de s intérêts rap­
portés par les n . u v e a u x titres. Pour ap­
précier la valeur de ce privilège, il n'est 
p a s inuti le de rappeler que sont seuls 
a e n bénéficier les bons de la Défense 
nat ionale et les t i tres de l 'emprunt 4 % 
1925. ces derniers devant obl igatoirement 
revêtir la forme nominat ive . 

Les nouveaux bons du Trésor sont 
émis au gré du souscripteur au porteur 
ou à ordre, le» premier» é tant t ransmis 
par s imple tradit ion manue l l e e t les se­
conds par endossement . I ls pourront être 
barrés ou domici l iés . 

IL N'Y A PAS EU 
D'INSURRECTION AU BRESIL 

Paris . 12. — L'ambassade du Brési l dé­
m e n t catégor iquement qu'une insurrec­
t ion a i t éc la te d a n s plusieurs é t a t s d u 
Brési l . 

«»o» 

LES DÉPOUILLES DES VICTIMES 
DE L' HINDENBURG > 

ONT ÉTÉ EMBARQUÉES 
POUR L'EUROPE 

New-York, 12. — U n service funèbre 
s'est déroulé sur les docks de la « Ham-
burg-Amencan-Line ». e n l 'honneur des 
26 Al lemands , d'un Suédois et d'un Amé­
ricain, v i c t imes de la ca tas trophe d u 
« Hindenburg » e t dont les dépouil les 
quitteront d e m a i n les Etats-Unis pour 
l'Europe. Au cours de cet te émouvante 
cérémonie , une foule ùinombrable a défi­
le devant les 28 cercuei ls gardés c h a c u n 
par un membre des S.A. e n uniforme. 

M. Luther, ambassadeur d'Allemagne, 
a prononcé une al locution et a remercié 
le Gouvernement América in ainsi que la 
populat ion, pour la sympath ie qu'ils 
ava lent m a n i f e s t e à l 'occasion de c e 
désastre . 

On entendi t ensui te le « Deutsch land 
Uber Ai les » et le « Horst Wessel » repris 
e n c h œ u r par l 'assistance e n l 'honneur 
des v ic t ime. . 

L'autopsie de la victime a été ordonnée 

LA-GRANDE KERMESSE 
DE LILLE 

Après-demain samedi 
Audition artistique 

Les Fê te s de la G r a n d e Kermesse 
débuteront, a p r è s - d e m a i n samedi , à 
v ingt heures par un concert d'art qui 
sera d o n n é au Jardin Vauban par les i parent», a Hopewell. Il était dan* un et ai 

CALENDRIER _ rftlM(| 13 m . | . _ Soleil; 
lever. « h )« ; coucher. 1» h. 21 ; Lune : 
lever. 6 h. 42 ; coucher. 22 h. 50 

Saint du jour : Saint-Sérvais. 
METEOROLOGIE - Station d» LUI*. -

Observations faites le 12 mai, à 17 h SU : 
Baromètre : 753 mm 3 : baiaoa depuis la 
veille, à 17 h. 30 . o mm 5 ; Thermomè­
tre : Fronde : 150 ; Minima : 8.5 : Maxi­
me : 180 ; E u t hygrométrique : 88 ; 
Hauteur d'eau tombée depuis la veille 4 
17 h. 30 : 1 mm. 7 , Direction du vent : 
Secteur Sud ; Force : Modérée ; Direction 
des nuages Sud : Eta tdu ciel : Très 
nuageux ; Prévisions pour aujourd'hui 
Très doux : Quelques pluies. 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
— Région Nord. — Beau temps, nuageux, 
assez belles èclaircies, brumes matinales; 
Vent variable, faible. — Le maximum de 
température sera en hausse de deux a 
quatre degrés sur celui de la veille 

NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 
13 Mai 

1704. Mort du célèbre Jésuite Bout, 
daloue qui fut après Boaauét et MMIUIIII 
le prédicateur le plus é loquent du JEVII* 
siècle. 

1753. Naissance S Nolay (Côte-d Or; e t 
Lazare Carnot, général et mathématlcier.. 
un des fondateurs dé la gèométr.e mo­
derne. 

1832 Mort du célèbre zoologue Georges 
Cuvler. le créateur dé l 'anttomie comporée 
et de la paléontologie. 11 devait rester cé­
lèbre par ses reeonstitutioiia. parfois aven­
turées, souvent saisissantes. 

1830. A Oslo, meurt l'explorateur Fnû-
jof Nansen. naturaliste et homme politi­
que norvégien. Il prit une part active a 
la séparation pacifique de la Norvège er 
de la Suéde en 1905. -

1832. Après do longues recherches, e 
cadavre du bébé du colonel Lîndberg.-i 

découvert prés de la propriété de «ei, 

Chorale et Musique Municipales qui 
interpréteront le programme ci-contre : 
I - Musique Municipale 1. Ailler. 
Marche de gala ; 2. Massenet . Phèdre. 
ouverture ; 3. Luigini. Bal let égyptien. 
IL - Chorale Municipale : 1. Maréchal . 
Nos c o m p a g n e s ; 2. Flégier. Le cor. III. -1 
Musique Municipale : 1 Sa int -Saëns . 
Allegro de la Première Symphonie : 2. ! 
Wettge . Concerto pour clarinette, par 
v ingt c larinett istes IV. - Chorale et 
Musique Municipales : 1. Wagner. 
H y m n e à l'Art ; 2. Strauss . Le beau i maman "nos meûieu 
D a n u b e bleu. 

de décomposition avancée. L'autopsie 
I établi que l'enfant a succombé à une fisao-
! ture compliquée du crâne. 
I 1932. Un incendie détruit ent ièrement 
I l'Unt»ers:té de Valence (Espagne). Des 
I collections de manuscrit* et de -document-* 
; importants, datant de l'époque romaine 
i sont réduites en cendres. 

NAISSANCE. — Nous apprenons la nais-
iiice de Daniel Prévost, fils de notie 
ccellent collaborateur. M. Raymond Pre-
>st. lédacteur à Tourcoir.g 

présentons au petit Daniel et à sa 

Dimanche, rétrospective 
de l'Automobile et du Cycle 

L'Exposition des e Ancêtres de l'Auto­
mobi le et du Cycle ». qui se t iendra sur 
l'un des terre-pleins de la place de la 
République, sera ouverte au public de 
neuf heures à midi et de treize heures 

DÉMISSION 
DE M. HENRY SIM0ND 

DIRECTEUR 
DE L' • ECHO DE PARIS 

On annonce le départ de 1 « Echo de 
trente a quinze heures . A seize heures. | p B n s » d e M . Henrv S imond qui. depuis 
les véhicules qui sont encore e n état de 1 9 0 o dirigeait ce journal 

L'ANNUELLE MANIFESTATION 
DES FLAMANDS SÉPARATISTES 

AURA LIEU A B0ESCHÈPE 
HAMEAU DE L'ABEELE 

LE LUNDI DE LA PENTECOTE 
Comme chaque année , à la Pentecôte , 

les F l a m a n d s séparat i s tes de la région 
d'Ypros, P o p e n n g h e et Watou manifes­
teront a u h a m e a u de l'Abeele. 

Une propagande intense a Heu e n ce-
m o m e n t : les députés B u t a y e e t Loridan 
ainsi que quelques che f s du mouvement 
ont annonce leur présence 

O n s'attend à ce que l'union des Fla­
m i n g a n t s avec le parti rexiste donne, 
cet te année , une importance plus grande 
à cet te mani fes ta t ion . 

Le cortège se formera vers 8 h. 30, 
route de Watou. et , précède des dra­
peaux et bannières , d'un groupe de mu­
s ic iens de Watou et des personnal i tés , il 
empruntera la route mitoyenne , côté 
belge, e n direction d u c imetière fran­
çais. 

U n e dé légat ion sera s a n s doute auto­
risée à pénétrer e n territoire français 
pour al ler déposer des fleurs sur les 
tombes des so ldats belges tombés au 
cours de la guerre. 

U n service d'ordre Important sera or­
ganisé ; M. DECANTER, maire de Boe«-
chepe, dont dépend le h a m e a u de 
l'Abeele. v ient de prendre un arrêté -n-
terdisant. ce Jour-là. tout rassemblement 
sur la port ion du territoire français 

L a mani fes ta t ion se terminera par 
un meet ln . route de Popertnghe. 

marche défi leront en ville avec des f igu 
rants e n cos tumes de l'époque. 

CONCOURS D'ELEGANCE 
. , . , , . . - . , _ | appris sa démiss ion 
Avec le concours de l'Automobile-1 * „ „ . „ n ri^„„„em 

Club du Nord de la France, un coucours 
d'Elégance aura lieu, place de la Répu­
blique, de neuf heures à seize heures. 

Les concurrents peuvent prendre ins­
cription en s 'adressant à l'Automobile-
Club d u Nord soit à Roubaix, 42. rue du 
Maréchal Foch soit 4 Lille. 13. rue Faid-
herbe, avant le 14 mai. à minuit . 

U n e superbe coupe, des médai l les de 
la ville e t divers objets récompenseront 
les lauréats . 

GYMKHANA AUTOMOBILE 
Ce g y m k h a n a , qui aura heu. à partir 

de d ix heures , avenue du Peuple Be lge 
est do té de cinq mi l le francs de prix 
et d une superbe coupe. 

Les inscript ions sont reçues à l'Auto-
mobile-Club du Nord soit a Roubaix, 42. 
rue d u Maréchal Foch . soi t à Lille. 13, 
rue Faidherbe, Jusqu'au 15 mai. dix-huit 
heures . » 

COURSE CYCLISTE 
Le s ix ième Lil le-Bruxelles e t retour 

s e courra sur l'itinéraire habituel . 
L'appel de s coureurs s e fera boulevard 

des Ecoles, à onze heures quinze, puis. 
à o n z e heures trente s o u s la condui te 
de la Fanfare cycl is te de Tourcoing, le 
cortège se rendra à la barrière du che­
m i n de fer à He l l emmes ou à midi , sera 
d o n n é le départ réel. 

L'arrivée sera Jugée boulevard des 
Ecoles vers dix-sept heures . D é s seize 
heures, la Fanfare cycl iste de Tourcoing. 
donnera , boulevard des Ecoles le pro­
g r a m m e ci-contre : 1. Champel . Brave 
coeur ; 2. Champel . Neuvil le : 3. Delbecq, 
C'est lui : 4. Rubien, Q a m i n de Paris ; 
5. Delbecq. Tout Charnay. 

Pour tous rense ignements , s'adresser 
à M. G e o r g e s Vyt. rue Reaumur. villa 
Jeannet te , à Lille. Les e n g a g e m e n t s sont 
reçus 1. à Lille, chez M. Marcel Peltjer, 
90. rue de Paris ; 2. à Bruxelles , au 
Journal Les Sports, rue du Boulet . 

RALLYE-CYCLISTE 

Henry S imond est l'un des doyens 
de la Presse française et ce n e s t pas 
sans émot ion que les Journalistes ont 

Avec un dévouement auquel tous ren­
dent hommage . M. Henry S imond a 
rempli, dans les c irconstances les plus 
difficiles et les plus déUcates. les fonc­
t ions de président de la Fédérat ion Na­
t ionale des Journaux français , dont il 
cont inue a assumer les lourdes - charge.-. 

Il fut e n outre le fondateur de la 
Caisse des Retrai tes de la Presse FTan 
çaise et s est acquis éga l ement à ce titre 
la vive reconnaissance de toute la 
Presse. 

120 Millions 

Sous la forme d'un ral lye-promenade , 
à bicyclette ou a t a n d e m aura lieu une 
mani fes ta t ion cycl iste ouverte aux cyclis- \ 
tes. d a m e s ou messieurs, de tout âge . 

D e u x mille francs de prix seront attri­
bues par voie de t irage au sort. 

Pour tous rense ignements , s'adresser 
soit à la Mairie de Lille, service de« ! 
Fêtes , so i t au Pavi l lon Tourist ique dés I aux taux de 9 500 e t 8.500 francs s m v a n J 
« Amis de Lille » G r a n d Place à Lille. | les communes et sont devenus ne t t ement 
soit au Nord-Touriste. 42, rue du Mare-1 inférieurs a ce qu'ils devraient être par 

a gagner 
A U S W E E P S T A K E 

DU GRAND PRIX DE PARIS i 
Les omets sont en vente dès 

main tenant. 
Vous pouvez vous les procurer 

en vous adressant : 
à nos dépositaires, 
à nos vendeurs, 
ou i nos bureaux, 186. rus de 

Paris à Lille. 
Le dixième 11 fr 

de billet " " • 
Le carnet de 10 dixièmes l i n I . 

du même numéro u u i i . 
Le carnet dé 10 dixièmes pana­

chés de numéros et se- 11(1 fr 
ries différents l i n II. 
Tous ces billets sont émis par la 

Société d'Encouragement qui offre 
500.000 francs do primes de cou­
verture. 

Pour les envois par poste. Join­
dre un mandat a la commande, et 
ajouttr t franos pour la France et 

francs pour l'étranger. 
Aucun envol oentre remoourso-I * tram 
A u » 

ment. 
===== 
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chai F o c h à Roubaix ou 13. rue Faid­
herbe à Lille. 

Les feuil les d'inscription seront reti-

rapport aux relèvement des salaire.' 
» En effet, et tout e n tenant compta 

de la hausse sensible du tout de la vie. 
rées. d imanche , de neuf heures à midi, peu d'ouvriers gagnent des salaires e n 
à l'un quelconque des contrôles ci-après : | d e c a de ces barèmes et, d a n s c e s cor.-
Octroi de la rue Pierre-Legrand, octroi | rimons, la plupart des demandes ne son t 
de la porte d'Ypres. octroi de la porte 
d'Arras. octroi d u Boulevard Lille-Rou-
baix-Tourcomg. octroi de la porte des 
Postes , octrci du Pont de Canteleu. 
octroi du Pont du Lion d'Or, octroi de la 
rue Armand Carre!, place Antoine Tacq. 

FEU D'ARTIFICE 
D i m a n c h e , à v ingt heures quinze, 

p lace de la République, aura l ieu un feu 
d'artifice monstre . 

A PROPOS DE L'ASSISTANCE 
AUX FEMMES EN COUCHES 

L. Lucien R A U X , députe d u Nord, 
nous communique la lettre ci-après qu'il ! encore victimes, 
a adressé à M. le Préfet du Nord : 

« Monsieur le Préfet, 

» J'ai l 'honneur d'attirer votre bien­
vei l lante a t t ent ion sur la nécessi te de 
relever les barèmes relatifs k l 'assistance i est à 9.500 francs 
a u x f e m m e s en couches servant de base 
à l 'examen des d e m a n d e s par les Com­
miss ions habil itées. 

» Ceux actue l lement e n vigueur sont 

pas accueil l ies par les Commiss ions . 
» Cet te s i tuat ion ne peut se cont inuer 

car alors les lois des 17 juin e t 30 Juillet 
1893 perdraient leur raison d'exister pour 
la plupart des famil les ouvrières 

» D'autre part, de nombreuses d e m a n ­
des se trouvent éga lement écartées en 
raison de ce que les Commiss ions sont 
tenues — nous affirme-t-on — d'ajouter 
au principal du salaire, les a l locat ions 
famil iales et indemnités diverses. S'ajou-
tant à 1 insuff isance du taux des barè­
m e s actuels , cet te mesure aggrave encore 
s ingul ièrement la s ituation. 

» Par la même occasion, permettez-moi 
de souligner l 'anachronisme dont son 

ce point de vue. les 
pet i tes communes . 

» Le plafond qui sert de base aux de­
m a n d e s présentées par e l les est f ixé à 
8.500 francs, tandis que pour les autres 
communes de plus grande importance, il 

DÊDÊ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

» Cette différence e s t mot ivée que je 
ne sache par cette espèce de légende qui 
t end à laisser croire qu'on, m a n g e ( t 
qu'on s'habille gratu i tement a u vil lage. 

» En tout cas. l'écart du coût de la 
vie entre villes et vil lages n'est pas telle­
ment si sensible pour motiver deux caté­
gories de Français d a n s le d o m a i n e de 
cette assistance, en particulier, e n appii-
quan deux barèmes dis t incts 

» J e m e résume donc e n vous priant 
de bien vouloir décider avec la Commis­
sion compétente : 

» 1° Que dorénavant un barème des 
ressources uniforme sera appliqué pour 
toutes les c o m m u n e s du département en 
ce qui concerne l 'examen des demandes 
d'assistance aux f e m m e s e n couches : 

s 2« que c e barème sera rajuste aux 
salaires actuels , c'est-à-dire relevé de 
25 c,t, e n prenant pour base le taux de 
8.500 francs : 

» 3° que les Instructions données aux 
Commiss ions d'assistance tendant k te­
nir compte des ressources accessoires 
so ient rapportées. 

» Une délibération dans ce sens sera 
présentée, et s a n s nul doute, approuvée 
a la prochaine assemblée municipale de 
m a commune . 

> D a n s l'espoir que vous accueillerez 
favorablement m e s suggest ions e t que 
vous m'honorerez d'une réponse. Je vous 
prie d'agréer. Monsieur le Préfet, l'assu­
rance de m a haute considération. 

» Le Derjuté-Malre, 
"I Signe; L RATJX a 

/ 


